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Comelongue , Pauline Ramis , Laurent Bruxelles , 
Laure-Amélie Lelouvier ,  Céline Pallier 

Bulletin de la Société Préhistorique Ariège-Pyrénées, Tome LXXI-71, p.115 à 134

Nous proposons ici une synthèse historiographique de la grotte du Mas d'Azil, 
en Ariège, dans les Pyrénées françaises, des premiers témoignages jusqu'à la 
présentation du programme de recherches pluridisciplinaire en cours. Cette cavité, 
est un haut lieu de la Préhistoire, célèbre pour sa contribution à la connaissance 
des périodes récentes du Paléolithique, mais pas seulement. Les recherches 
menées en son sein au XIXe siècle participent à la naissance même de la science 
préhistorique. Elles se poursuivent aujourd'hui, aussi bien en archéologie 
programmée qu'en archéologie préventive. Avant cette histoire somme toute très 
SÏDFOUF�EV�NPOVNFOU�DFMMF�Pá�MFT�SFHBSET�EF�EJWFST�TDJFOUJmRVFT�E�JOHÏOJFVST�EFT�
QPOUT�FU�DIBVTTÏFT�QVJT�EF�UPVSJTUFT�TF�TPOU�TVQFSQPTÏT�TVS�MVJ�RVhFO�ÏUBJU�JM� �
Nous disposons de quelques traces archivistiques, mais elles sont malheureusement 
rares, pour l'instant, au regard de la monumentalité de cet objet naturel.

Mots clés : Pyrénées, Archéologie, Karstologie, Recherche, Historiographie.
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-B�HSPUUF�EV�.BT�E�"[JM�	"SJÒHF�'SBODF
�IJTUPJSFT�BODJFOOFT�FU�SFDIFSDIFT�SÏDFOUFT�

Pour une introduction à une histoire de la grotte

es mentions anciennes de la grotte 
EV�.BT�E�"[JM�	"SJÒHF�'SBODF
�
sont, à notre connaissance, 
relativement rares. Une enquête 
archivistique approfondie serait 
nécessaire pour rechercher les 

éventuels documents d’époque médiévale 
et surtout moderne faisant référence à la 
cavité. Elle a sûrement du marquer les 
FTQSJUT�EFT�QPQVMBUJPOT�MPDBMFT���TPVWFOU�MFT�
anecdotes ne manquent pas autour de sites 
naturels exceptionnels. De nos jours, elle 
est d’ailleurs un fort marqueur patrimonial 
naturel et culturel pour les habitants de la 
SÏHJPO�	mHVSF��
��*M�FTU�EPOD�FOWJTBHFBCMF�
qu’il y ait eu des témoignages anciens 
d’interactions entre l’imposant monument 
naturel et les populations environnantes. 
Si tel est le cas, espérons que les textes 
subsistent encore et que le temps ne les ait 
pas détruits... Ainsi, quelle est la place de la 
grotte dans le paysage de l’ancienne bastide 
de la paroisse de .BOTVT�B[JMJVT, fondée par 
l’abbaye Saint-Etienne, sur un paréage de 
1247 accordé par le Comte Roger IV de Foix 
Ë�M�BCCBZF� �"WBOU�JM�FYJTUF�EBOT�MF�NÏBOESF�
EF�M�"SJ[F�BV�NPJOT�EFQVJT�����	$BSUVMBJSF�
EV�.BT�E�"[JM
�VOF�BCCBZF�CÏOÏEJDUJOF��
2V�FO�FTU�JM�QPVS�MB�QÏSJPEF�BOUJRVF� �%BOT�
la grotte, les témoignages de cette période 
sont rares, à l’image d’un tesson d’amphore 
italique découvert lors de sondages en 2012 
EFWBOU�TPO�FOUSÏF�TVE�	+BSSZ�et al.�����
�
ou de quelques monnaies romaines par les 
époux Péquart lors de leurs opérations en 

SJWF�HBVDIF�	1ÏRVBSU�FU�1ÏRVBSU������Q����
��
Ajoutons que, à ces rares témoignages de 
fréquentation, ne peuvent être associés 
aucun aménagements antiques non plus 
qu’au cours du Moyen-âge, période elle aussi 
attestée seulement par des découvertes 
sporadiques, notamment là encore sous la 
forme de quelques tessons et de quelques 
NPOOBJFT�	1ÏRVBSU�FU�1ÏRVBSU�op. cit.
��1MVT�
récemment, durant le XVIe siècle, la grotte est 
NFOUJPOOÏF�MPST�EFT�ÏWÒOFNFOUT�DPOnJDUVFMT�
opposant protestants et catholiques. Les 
protestants arrivent au Mas d’Azil autour de 
1540 et s’y implantent fortement. La grotte 
TFSBJU�GPSUJmÏF�VOF�WJOHUBJOF�E�BOOÏF�QMVT�UBSE�
par une muraille à la demande de la reine de 
/BWBSSF�+FBOOF�E�"MCSFU�	$BTUJMMPO�E�"TQFU�
����
��$FSUBJOT�BSHVNFOUT�UPQPHSBQIJRVFT�
militent pour indiquer que, si l’accès de la 
grotte par le nord a en effet été barré par 
une muraille, celle-ci a pu être fort modeste. 
En effet, le seul accès nord se faisait alors 
par une petite galerie latérale au conduit 
principal, lui-même inaccessible car ennoyé 
par la rivière. Il aurait suffi alors de fermer 
cette petite galerie pour condamner l'accès 
coté village. En 1568, lors des violentes 
tentatives de conquête de la ville, le sénéchal 
Bellegarde aurait attaqué deux fois sans 
succès la grotte qui aurait servi de refuge à 
QMVTJFVST�GBNJMMFT��®�DF�KPVS�OPT�USBWBVY�O�POU�
QBT�QFSNJT�E�JEFOUJmFS�MFT�WFTUJHFT�NBUÏSJFMT�
de tels évènements et occupations, dont il 
reste à départager la réalité de la légende. 

En revanche, à partir du XVIe siècle et jusqu’au XIXe, 
de nombreuses mentions font état d’une exploitation 
EV�TBMQÐUSF�EBOT�MB�HSPUUF�EV�.BT�E�"[JM�	$BCBOFM�et 
al���������1ÏRVBSU�FU�1ÏRVBSU�op. cit��Q����
�RVJ�FMMF�
laissa de nombreuses traces tangibles. C’est ainsi que 
l’abbé Jean-Jacques Pouech, lorsqu’il fréquente la 
grotte à compter des années 1840, précise que « les 
tas de terres lessivées » issues de cette exploitation 
étaient visibles « partout dans ce vaste souterrain » : 

L
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Figure 1 : La grotte du Mas d’Azil en Ariège, un 
phénomène naturel marquant dans le paysage. En 

haut le porche sud. En bas une vue panoramique 
de la perte. En pointillé le parcours souterrain 

de l’Arize (clichés © Denis Gliksman / Inrap).

« non seulement dans cette poche du grand emprunt [actuellement salle du Théâtre] mais 
FODPSF�TVS�UPVU�MF�nBOD�SPDIFVY�RVJ�T�ÏUFOEBJU�KVTRV�Ë�M�PVWFSUVSF�E�BNPOU�NBTTJG�USBODIÏ�
depuis par la route. On en trouvait sur le bord de l’Arize partout au-dessus des hautes eaux, 
on en trouvait dans le vestibule des grandes cavernes dans les corridors dans les salles et 
jusque dans cette chambre des ours, la partie la plus reculée de la grotte la plus éloignée 
de la rivière et la plus élevée au dessus de son niveau [actuellement salle Mandement]. Ces 
terres avaient été lessivées pour la fabrication du salpêtre. L’exploitation en fut fort ancienne à 
ce qu’il parait elle se pratiquait déjà au temps des abbés. Elle fut active surtout à l’époque des 
protestants qui avaient leur principal centre de résistance au Mas d’Azil et qui fabriquaient 
MË�MFVS�QPVESF�EF�HVFSSF��&OmO�FMMF�GVU�SFQSJTF�Ë�M�ÏQPRVF�SÏQVCMJDBJOF�EF������Ë�������/PVT�
avons-nous même entendu les récits faits à ce sujet. C’est là qu’on allait travailler le dimanche 
selon la prescription du calendrier républicain pour le service de la patrie. On accourait en 
foule à la grotte et on y travaillait à la lessivation de ces terres nitreuses avec autant d’ardeur 
que d’allégresse au chant de la marseillaise et du ça ira entremêlé à celui de psaumes de 
.BSPU�RV�BV�TPVWFOJS�EFT�FYQMPJUT�EFT�BODJFOT�FOUPOOBJFOU�BWFD�GFSWFVS�MB�EÏWPUF�EF�MB�	��NPU�
JMMJTJCMF
�x�	1PVFDI�DBSOFU����Q����������WPJS�#PO�1PUJO�FU�$PNFMPOHVF�JO�+BSSZ�et al������
�
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2VFMRVFT�BOOÏFT�QMVT�UBSE�Ë�MB�mO�EFT�BOOÏFT������EF�UFMMFT�
observations sont corroborées par Maury et Piette, cette fois-ci pour 
la rive gauche, où l’un et l’autre décrivent des bouleversements et 
des épandages de terres lessivées imputables à une intense activité 
EFT�TBMQÐUSJFST�	WPJS�#PO�1PUJO�FU�$PNFMPOHVF in Jarry et al������
��

En ce qui concerne la description de la grotte proprement dite et l’intérêt naissant de son caractère pittoresque, 
JM�GBVU�BUUFOESF������QPVS�CÏOÏmDJFS�FOmO�E�VOF�SFQSÏTFOUBUJPO�EF�DFMMF�DJ�BWFD�MF�EFTTJO�DSBZPOOÏ�EF�.��
.FMMJOH�	mHVSF��
��$FMVJ�DJ�SÏBMJTÏ�MPST�E�VO�EFT�WPZBHFT�E�FYQMPSBUJPO�FO����������������FU������TFSU�Ë�
MB�SÏBMJTBUJPO�E�VOF�HSBWVSF�	.��1FSJOHFS�fecit�
�JMMVTUSBOU�VO�DÏMÒCSF�SÏDJU�EF�WPZBHF�EF�+��"��$FSWJOJ�	$FSWJOJ�
�������
�	mHVSF��
��$F�DSPRVJT�FU�MF�UFYUF�M�BDDPNQBHOBOU�POU�M�BWBOUBHF�EF�OPVT�MJWSFS�VOF�JNBHF�FU�VOF�
description de la grotte peu avant la construction de la route au milieu du XIXe siècle. On notera d’abord 
le détail curieux de la taille des personnages sur la version du graveur qui vraisemblablement n’a pas vu le 
site. En effet, il diminue ainsi considérablement la taille du porche, comme s’il n’était pas imaginable qu’il 
soit si grand. Le texte détaillant la gravure est intéressant aussi car il montre bien que le site est déjà attractif 
BVY�WPZBHFVST���j�®�M�ÏHBSE�EFT�DBWFSOFT�FYJTUBOUFT�EBOT�DF�EFSOJFS�UFSSBJO�PO�QFVU�DJUFS�DPNNF�VO�GBJU�
et comme un exemple peut être unique, la Grotte du Mas d’Azil. Elle a quelques droits à l’empressement 
des voyageurs, qui seront en position de la visiter à leur retour des hauteurs de la vallée du Salat. » Il donne 
ensuite une interprétation locale du parcours initial de l’Arize : « Faut-il croire, avec les habitants du pays, 
que le lit de cette rivière, autrefois considérablement exhaussé, lui permettait de continuer sa marche par-
dessus la montagne, d’où elle se précipitait en cascade vers la ville de Mas d’Azil, et que le lit étant devenu 
QMVT�QSPGPOE�D�FTU�QBS�MF�QPJET�EF�TFT�FBVY�RV�FMMF�B�SPNQV�MFT�nBOT�FU�T�Z�FTU�GSBZÏ�VOF�SPVUF�TPVUFSSBJOF�
 �0O�OF�TBVSBJU�BEPQUFS�VOF�UFMMF�PQJOJPO�x��-B�HÏPMPHJF�NPEFSOF�MVJ�QFSNFUUSBJU�TBOT�EPVUF�EF�NPEÏSFS�
quelque peu sa position… Il donne ensuite une description assez précise, avec des mesures, de ce que 
pouvait alors être l’intérieur de la grotte, notamment de sa galerie principale, avec ses piliers en partie aval. 
Il passe cependant rapidement sur les galeries obscures et peu accueillantes de la rive droite, notamment à 
DBVTF�EFT�DIBVWFT�TPVSJT���&OmO�JM�BKPVUF�VO�EÏUBJM�TVS�M�BDDFTTJCJMJUÏ�EF�MB�HSPUUF���j�JM�FTU�GBDJMF�EF�USBWFSTFS�
DFUUF�HSPUUF�FO�TVJWBOU�MFT�CPSET�EF�M�"SJTF�TVSUPVU�MPSTRVF�MFT�FBVY�FO�TPOU�CBTTFT���MFT�HFOT�EV�QBZT�
QSPmUFOU�EF�DF�QBTTBHF�TPVUFSSBJO�QPVS�ÏWJUFS�MB�DÙUF�RV�JM�GBVU�HSBWJS�BWBOU�EF�EFTDFOESF�BV�.BT�E�"[JM�x�

C’est une description de l’accessibilité de la grotte 
tout à fait différente que produira quelques années 
QMVT�UBSE�+FBO�+BDRVFT�1PVFDI�	WPJS�#PO�1PUJO�
FU�$PNFMPOHVF� JO�+BSSZ�FU�BM������
��$F�EFSOJFS�
commence à fréquenter le site au cours des années 
1840 et, quarante ans plus tard, au soir de sa vie, il 
reviendra dans ses carnets sur la topographie des 
lieux telle qu’elle était avant la construction de la route. 
Seul témoin oculaire de cet état ancien du site à avoir 
livré une telle description, Pouech insiste au contraire 
TVS�MFT�EJGmDVMUÏT�EF�DIFNJOFNFOU�EF�QBSU�FO�QBSU�EF�
la cavité, certains passages au bord de l’Arize et les 

escalades rendues nécessaires à plusieurs endroits 
Ë�nBOD�EF�QBSPJ�MVJ�BZBOU�QBSV�CJFO�QFV�DPNNPEFT�
sans parler des problèmes d’éclairages. Mais le 
plus important est ailleurs : avec lui, la grotte du Mas 
E�"[JM�EFWJFOU�VO�WÏSJUBCMF�PCKFU�TDJFOUJmRVF�E�BCPSE�
HÏPMPHJRVF�QVJT�CJFOUÙU�QBMÏPOUPMPHJRVF�FU�FOmO�
BSDIÏPMPHJRVF�	4JNPOOFU�����
��$FQFOEBOU�TJ�MFT�
choses se précipitent, c’est que l’on assiste alors à la 
SFODPOUSF�FOUSF�DF�QSFNJFS�SFHBSE�TDJFOUJmRVF�FU�DFMVJ�
des ingénieurs des ponts et chaussés venus, avec 
leurs terrassiers, transformer radicalement les lieux.
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Figure 2 : Dessin crayonné de M. Melling 1826-30 
(archive Bibliothèque municipale de Toulouse).

Figure 3 : Gravure de M. Peringer montrant 
l’entrée sud de la grotte du Mas d’Azil d’après le 
dessin de M. Melling (Cervini 1826-30). « Voyage 
pittoresque Pyrénées françaises » 1826-1830.

Marc Jarry , François Bon , Yann Potin , Marc Comelongue , Pauline Ramis , Laurent Bruxelles , Laure-Amélie Lelouvier , Céline Pallier 
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XIXe siècle : les grands travaux ouvrent 
la grotte à la préhistoire...

 n événement déterminant dans l’histoire 
de la grotte est en effet la construction 
EF�MB�SPVUF�JNQÏSJBMF�O¡����EF�4BJOU�
Girons à Carcassonne survenue au 
cours des années 1850. Peu après, à 
l’occasion de l’exposition universelle 

de Paris en 1867, le ministère des Travaux Publics 
publie une plaquette illustrant l’ouvrage d’art majeur 
RVF�DPOTUJUVF�M�BNÏOBHFNFOU�SPVUJFS�	'BSBHVFU��������
WPJS�BVTTJ���&WSBSE�����
��$�FTU�DFU�ÏUBU�EV�TJUF�RVF�
conserve un cliché stéréophotographique d’Eugène 
Trutat, non daté, mais qui permet de voir l’entrée 
de la grotte avec la première version de la route, 
BWBOU�RVF�MB�DSVF�EF������OF�M�FNQPSUF�	mHVSF��
��
L’aménagement de la voie offre ainsi aux géologues et 
pionniers de l’archéologie préhistorique, au moment 
même où la Préhistoire en tant que période et en tant 
que savoir s’invente, une occasion unique d’accéder 
directement à des richesses qu’ils avaient toutefois 
déjà perçues dans ces temps de ferveur pour les 
grottes et les origines de l’Homme. Pouech le premier 
avait auparavant commencé à récolter quelques 
échantillons paléontologiques au cours de ses 
excursions mues, essentiellement, par ses travaux de 
HÏPMPHVF�FU�EF�UPQPHSBQIF��®�QSÏTFOU�MFT�USBWBVY�EF�
terrassement livrent à l’observation d’Édouard Filhol, 
de Félix Garrigou et de bien d’autres, des monceaux 

des terres remuées, en particulier depuis le secteur 
de la salle du Théâtre alors baptisée du grand 
emprunt, car c’est de là que sont tirés des matériaux 
servant à supporter la route. Plusieurs de ces savants, 
ne se contentèrent pas de scruter ces déblais et ils 
mSFOU�BVTTJ�RVFMRVFT�GPVJMMFT�FU�TPOEBHFT�NBJT�EF�
faible ampleur. Plus précisément, il revient à Félix 
Garrigou, médecin thermaliste à Tarascon, qui s’est 
penché très tôt sur l’ancienneté de l’Homme et a 
déjà exploré de nombreuses grottes pyrénéennes, 
de réaliser un sondage en 1862, dont il publiera 
les résultats cinq ans plus tard. Son texte devient le 
premier article sur la nature archéologique du site du 
Mas d’Azil. Il y compile des observations provenant 
de ses propres observations, mais aussi celles de 
1PVFDI�	(BSSJHPV�����
��(SÉDF�Ë�MVJ�MB�HSPUUF�FOUSF�
dans le cercle restreint des grottes préhistoriques 
des Pyrénées dont la notoriété s’étend alors bien 
au-delà de la région et du territoire national. Notons 
au passage que c’est également à l’occasion de la 
construction de la route, ou plutôt de sa réfection 
en 1876 suite à l’inondation survenue l’année 
précédente, que les gisements de la Rive Gauche 
TPOU�TJHOBMÏT�QBS�'ÏMJY�3ÏHOBVMU�	$IPMMPU�����
�RVJ�
y guidera quelques années plus tard Edouard Piette.

U

La grotte du Mas d’Azil dispose d’une grande quantité d'écrits due notamment 
à la concurrence qui règne alors entre les chercheurs qui gravitent autour du 
monument. Parmi les notables locaux, Tibulle Ladevèze, juge de paix au Mas 
d’Azil, qui ne peut fouiller lui-même, mais fait travailler ses métayers, accumule 
une petite collection qu’il lègue à la commune. Maury, pâtissier du village, sera 
aussi très actif, en étant le premier à faire des recherches sur la rive gauche. On 
pourrait encore citer les noms de Maurette ou Miquel… Ces rivalités vont prendre 
une autre ampleur avec l’arrivée en 1887 d’un fouilleur d’envergure nationale. 
Édouard Piette est alors un savant reconnu en France pour ses travaux dans les 
grottes pyrénéennes de Gourdan, Arudy et Lortet. Fort de sa réputation, disposant 
d’une fortune personnelle, il va affronter les collectionneurs locaux et, avec le 
soutien de la préfecture, s’implanter au Mas d’Azil à partir de 1887, tentant de 
préserver ses « concessions » dans la grotte. Il s’intéresse tout d’abord à la salle 
du Théâtre, dont il explore la Rotonde et le « fourneau », qui porte aujourd’hui son 
OPN�	TBMMF�1JFUUF
�QVJT�EÒT������Ë�MB�WBTUF�UFSSBTTF�EF�MB�SJWF�HBVDIF�EF�M�"SJ[F��
Il y applique une méthode d’observation stratigraphique rigoureuse et examine 
minutieusement les objets découverts. Il contribue ainsi à l’établissement d’une 
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chronologie pour la Préhistoire reposant, en premier lieu, sur l’évolution des 
QSPEVDUJPOT�BSUJTUJRVFT��*M�WB�BVTTJ�BWFD�MFT�GPVJMMFT�EF�MB�SJWF�HBVDIF�EÏmOJS�DF�
qui deviendra l’Azilien, contribuant ainsi à combler le hiatus qui séparait encore 
les derniers chasseurs-cueilleurs nomades des premiers groupes d’agro-
pasteurs sédentaires du Néolithique. Face à l’ampleur de telles découvertes et 
à la portée de ses interprétations, auxquelles il assure un grand rayonnement 
grâce à une importante politique de publication, Piette s’impose comme le 
QSJODJQBM�GPVJMMFVS�EV�TJUF�EV�.BT�E�"[JM�	1JFUUF��������������������������
����
��²NJMF�$BSUBJMIBD�PV�.BSDFMMJO�#PVMF�QSÏIJTUPSJFO�FU�BOUISPQPMPHVF�EF�
renom, contribuent aussi à asseoir la célébrité du Mas d’Azil. L’un et l’autre sont 
venus dans la grotte à l’invitation de Piette, comme c’est le cas de Cartailhac 
FO������	$BSUBJMIBD�����
�PV�FODPSF�EV�KFVOF�#PVMF�RVJ�ESFTTF�Ë�TB�EFNBOEF�
VO�QSPmM�EF�MB�SJWF�HBVDIF�FO��������JM�O�PVCMJFSB�QBT�MPSTRV�JM�QVCMJFSB�TPO�QMVT�
célèbre ouvrage, de s’appuyer sur ce « stratotype » dont il avait été associé 
à la description trente ans auparavant, celui d’une séquence ayant servi à 
SBDDPSEFS�EÏmOJUJWFNFOU�MF�1BMÏPMJUIJRVF�FU�MF�/ÏPMJUIJRVF�	#PVMF������Q�����


Figure 4 : Plaque stéréophotographique montrant le 
porche sud de la grotte du Mas d’Azil avec la première 
version de la route (clichés Eugène Trutat, non datés, 
Bibliothèque municipale de Toulouse, cote TRU B 232).

Marc Jarry , François Bon , Yann Potin , Marc Comelongue , Pauline Ramis , Laurent Bruxelles , Laure-Amélie Lelouvier , Céline Pallier 
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Mais celui qui assurera plus encore l’héritage de Piette est Henri Breuil. Vers la fin de sa vie, Piette 
encouragera en effet le jeune homme à travailler dans la grotte, où il n’est plus pour sa part en état de se 
SFOESF��4PVMJHOPOT�BV�QBTTBHF�RVF�TFT�USBWBVY�BV�.BT�E�"[JM�FOUSF������FU������TPOU�QBSNJ�MFT�QSFNJFST�
DIBOUJFST�TVCWFOUJPOOÏT�QBS�M�²UBU�QBS�M�JOUFSNÏEJBJSF�EV�$PNJUÏ�EFT�USBWBVY�IJTUPSJRVFT�FU�TDJFOUJmRVFT�
	#SFVJM����������
��#SFVJM�T�JOTDSJU�BMPST�EBOT�MB�QPVSTVJUF�EFT�SFDIFSDIFT�EF�TPO�NFOUPS�1JFUUF�NBJT�
il va néanmoins faire des découvertes complétant significativement la connaissance du site. C’est en 
effet à cette occasion que, outre ses observations stratigraphiques sur les deux rives, Breuil exécute les 
premières prospections des parois qui l’amèneront, peu de temps après avoir participé aux découvertes 
EF�'POU�EF�(BVNF�FU�EFT�$PNCBSFMMFT�Ë�JEFOUJmFS�BV�.BT�E�"[JM�EF�QSFNJÒSFT��VWSFT�QBSJÏUBMFT�	EBOT�MB�
HBMFSJF�BVKPVSE�IVJ�EJUF�EV�.BTRVF
��$FMMFT�DJ�TF�MJNJUFOU�UPVUFGPJT�FODPSF�Ë�RVFMRVFT�HSBWVSFT�SFMBUJWFNFOU�
NBM�DPOTFSWÏFT�FU�D�FTU�VO�QFV�QMVT�UBSE�FO������RVF�M�BCCÏ�QSÏIJTUPSJFO�DPOEVJU�BWFD�)FOSJ�#ÏHPVÑO�
M�FYQMPSBUJPO�EF�DF�RVJ�EFWJFOESB�MB�QSFNJÒSF�QBSUJF�E�VOF�HBMFSJF�QPSUBOU�VO�EÏDPS�CFBVDPVQ�QMVT�TJHOJmDBUJG�
FU�RVJ�mOJSB�QBS�QPSUFS�TPO�OPN��$FT�EÏDPVWFSUFT�DPOUSJCVFOU�Ë�M�JNQPSUBODF�EF�M�BSU�QBSJÏUBM�QZSÏOÏFO�
EÏKË�SJDIFNFOU�JMMVTUSÏ�QBS�QMVTJFVST�TJUFT�NBKFVST�EÏDPVWFSUT�FOUSF�UFNQT�	#ÏHPVÑO�FU�#SFVJM��������
�

Le XXe siècle : une activité scientifique 
intermittente mais une montée 

en puissance du tourisme

ntre les travaux de Breuil et les débuts 
de l’entre-deux guerres, l’activité 
archéologique se fait moins vivace. Elle 
reprend à partir du milieu des années 
�����BWFD�MF�USBWBJM�DPODPNJUBOU�EFT�
époux Péquart et de Joseph Mandement, 
le tout sous le contrôle plus ou moins étroit 

du comte Henri Bégouën, délégué par l’administration 
des Monuments historiques pour « surveiller » les 
opérations, et les directives d’Henri Breuil. Venus 
pour fouiller l’Azilien sur la rive gauche, à la suite de 
leurs travaux sur le Mésolithique du Morbihan, Marthe 
et Saint-Just Péquart vont s’attacher à cet objectif 
Ë�QBSUJS�EF��������NBJT�JMT�TFSPOU�SBQJEFNFOU�EÏÎVT�
car seuls de faibles lambeaux de la couche azilienne 
auraient échappé aux amateurs de galets peints et 
fouilleurs précédents. En revanche, les couches 
magdaléniennes, scellées par une forte épaisseur 
de limons, y sont encore largement conservées. Les 
Péquart se consacrent à leur dégagement pendant 
plusieurs années, mettant en évidence trois couches 
NBHEBMÏOJFOOFT�QSJODJQBMFT�	"�#�$
�TÏQBSÏFT�QBS�
des niveaux stériles. Ils les fouillent sur environ 60 m², 
BV�mM�E�VOF�TUSBUJHSBQIJF�EF�QSÒT�EF���N�E�ÏQBJTTFVS��
Mais leurs travaux se déporteront bientôt de la rive 
HBVDIF�WFST�MB�SJWF�ESPJUF��&O�FGGFU�FOUSF������FU������
sur la demande express de Breuil, ils explorent les 
couches magdaléniennes de la toute nouvelle Galerie 

des Silex que vient de découvrir Joseph Mandement. 
Les meilleures informations que nous ayons sur un 
habitat de la rive droite sont issues de ces travaux. 
-B�HBMFSJF�MPOHVF�	���N
�NBJT�BTTF[�ÏUSPJUF�	��Ë���N
�
met en communication la salle du Temple et celle du 
Théâtre. Cependant, à l’époque de son occupation 
par les Magdaléniens, l’une des entrées, la plus 
spacieuse, celle tournée vers la salle du Temple, 
était obturée par un bouchon sédimentaire, ce qui 
rendait l’atmosphère plus agréable en supprimant les 
DPVSBOUT�E�BJS�	TFOTJCMFT�EBOT�MB�HBMFSJF�BVKPVSE�IVJ
��
La couche archéologique atteignait 40 à 60 cm 
d’épaisseur. Les fouilleurs en déduisent que les 
premiers arrivants circulaient dans leur habitat en se 
DPVSCBOU�	��N�Ë�����N�TFVMFNFOU�FOUSF�MB�WPßUF�FU�MF�
OJWFBV�EF�TPM
�FU�MFT�EFSOJFST�.BHEBMÏOJFOT�EFWBJFOU�
ÐUSF�GSÏRVFNNFOU�Ë�HFOPVY�PV�BDDSPVQJT�	1ÏRVBSU�FU�
1ÏRVBSU�����B�����C����������B�����C�����
��
L’ensemble du matériel archéologique issu des 
fouilles Péquart, l’art mobilier compris, fut acquis par la 
commune du Mas d’Azil qui en assura la présentation 
au public dans le Musée de Préhistoire à partir de 
�����TPVT�MB�IPVMFUUF�EF�TPO�QSFNJFS�ýDPOTFSWBUFVSý�
André Alteirac. En parallèle, Joseph Mandement, 
autodidacte passionné entre autres de Préhistoire 
WB�EVSBOU�QMVT�EF����BOT�	EF������Ë�����
�FYQMPSFS�
et désobstruer en rive droite des galeries et cavités 
JOÏEJUFT�	-F�(VJMMPV�����
��0O�SFUJFOESB�MB�EÏDPVWFSUF�

E
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XXIe siècle : un nouveau programme 
de recherche pour la grotte

EF�MB�EFVYJÒNF�QBSUJF�EF�MB�HBMFSJF�#SFVJM�FO������MB�
HBMFSJF�EFT�0VST�FU�FOmO�OPVT�WFOPOT�EF�M�ÏWPRVFS�
celle des Silex. Mandement travaille cependant sans 
beaucoup de méthode, en raison de sa précipitation 
et de son irrépressible besoin de trouver « la salle 
des sépultures ». Sa compagne, qui était médium, 
lui en indiquait sur plan l’emplacement supposé et il 
creusait alors des tranchées et tunnels pour l’atteindre 
	NBJT�UPVKPVST�FO�WBJO
�	$MPUUFT�FU�BM������
��.BJT�TPO�
SÙMF�OF�TF�MJNJUF�QBT�Ë�DFMB��®�MB�GBWFVS�EF�M�BGnVY�EF�

vacanciers, suscité par les premiers congés payés 
mis en place avant-guerre par le Front Populaire, il 
entreprend la mise en valeur touristique du site, en 
imaginant une mise en lumière et animation de la 
grotte. Le parcours de visite actuel de la grotte est 
d’ailleurs largement inspiré de celui qu’il a créé après-
guerre, y compris les noms attribués à différents 
espaces du site, en accord avec la réactivation de 
DFSUBJOFT�MÏHFOEFT�	FYFNQMF���TBMMF�EV�5FNQMF
�

I

"QSÒT�TB�EJTQBSJUJPO�"OESÏ�"MUFJSBD�QIBSNBDJFO�EV�.BT�E�"[JM�GBJU�GPODUJPO�EF�ýDPOTFSWBUFVSý�EF�MB�HSPUUF�BWFD�
l’aval de Louis Méroc, responsable de la circonscription des Antiquités préhistoriques. Il reprend alors des fouilles 
NÏUJDVMFVTFT�OPUBNNFOU�Ë�M�FYUSÏNJUÏ�TVE�EF�MB�HBMFSJF�EFT�4JMFY�DPNNF�EBOT�MB�HBMFSJF�EV�$SÉOF�	NJTF�BV�KPVS�QBS�
.BOEFNFOU
��"V�DPVST�EF�DFT�USBWBVY�RVJ�EFNFVSFOU�USÒT�MBSHFNFOU�JOÏEJUT�JM�EÏDPVWSJU�j�EFT�TÏEJNFOUT�SJDIFT�
FO�NBUÏSJFM�QSPWFOBOU�EFT�BODJFOOFT�GPVJMMFT�FGGFDUVÏFT�QBS�1JFUUF�EBOT�MF�TFDUFVS�x�	"MUFJSBD�FU�#BIO�����������
��
De son côté, l’art pariétal du Mas d’Azil a été l’objet de plusieurs campagnes à différentes reprises. Henri 
#SFVJM�Z�EÏDPVWSJU�MFT�QSFNJÒSFT�HSBWVSFT�EÒT������QVJT�²NJMF�$BSUBJMIBD�FO�TJHOBMB�E�BVUSFT�FO������NBJT�
JM�T�BHJTTBJU�EF�QFUJUT�FOTFNCMFT�JTPMÏT�	EBOT�MF�TFDUFVS�EF�MB�HBMFSJF�EV�.BTRVF�OPUBNNFOU
��-F�QSJODJQBM�
TBODUVBJSF�MB�(BMFSJF�#SFVJM�EÏDPVWFSUF�FO�EFVY�UFNQT�	�����FU�����
�BWBJU�GBJU�OPVT�M�BWPOT�WV�M�PCKFU�
d’études par Henri Breuil et Henri Bégouën pour le vestibule. La galerie proprement dite est étudiée par 
%FOJT�7JBMPV�FU�"OESÏ�"MUFJSBD�FOUSF������FU������BWFD�M�BJEF�EF�9BWJFS�-FDMFSR�	"MUFJSBD�FU�#BIO�����
��
Signalons encore, à la faveur de la découverte de la galerie des Silex, celle de la galerie du petit bison. 
Dans les années 80, François Rouzaud, archéologue et spéléologue, dirige pour le compte du Ministère 
de la Culture une opération de relevé topographique de la grotte. Ce travail restera inédit, au même titre 
que l’avait été une tentative de reprise des fouilles en rive gauche quelques années auparavant par 
André Alteirac et Robert Simonnet, stoppée par des risques importants de chutes de pierres de la voûte.

l faut attendre les travaux d’aménagement du circuit touristique entre 2011 et 
�����QPVS�RVF�M�BDUJWJUÏ�BSDIÏPMPHJRVF�SFQSFOOF�EBOT�MB�HSPUUF�	$IBMBSE�FU�+BSSZ�
�����mHVSF��
��®�DFUUF�PDDBTJPO�VOF�TÏSJF�EF�TFQU�PQÏSBUJPOT�E�BSDIÏPMPHJF�
QSÏWFOUJWF�FTU�SÏBMJTÏF�	.��+BSSZ�FU�$��1BMMJFS�EJS�*OSBQ
��$FT�JOUFSWFOUJPOT�
restent très ciblées spatialement, mais elles sont à l'origine de la découverte 

EF�OJWFBVY�BVSJHOBDJFOT�JOÏEJUT�EBOT�MF�TFDUFVS�EV�5IÏÉUSF�	+BSSZ�FU�BM�������mHVSF�
�
��$FT�FOTFNCMFT�SBQQPSUBCMFT�BVY�QIBTFT�BODJFOOF�FU�SÏDFOUF�EF�DFUUF�DVMUVSF�
sont un nouveau jalon pour la zone centrale des Pyrénées et contribuent à réviser notre 
perception de l'occupation des territoires par les groupes humains de cette période.

Marc Jarry , François Bon , Yann Potin , Marc Comelongue , Pauline Ramis , Laurent Bruxelles , Laure-Amélie Lelouvier , Céline Pallier 
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-B�HSPUUF�EV�.BT�E�"[JM�	"SJÒHF�'SBODF
�IJTUPJSFT�BODJFOOFT�FU�SFDIFSDIFT�SÏDFOUFT�

Au-delà des éléments inédits mis au jour lors de ces interventions, cela permet à l'équipe de recherche 
alors mobilisée de prendre contact avec le monument, d'évaluer les lacunes documentaires, notamment 
EBOT�MF�EPNBJOF�LBSTUPMPHJRVF�FU�EF�QFSDFWPJS�MF�QPUFOUJFM�BSDIÏPMPHJRVF�FU�QMVT�MBSHFNFOU�TDJFOUJmRVF�EV�
HJTFNFOU��"JOTJ�JM�BQQBSBÔU�DPNNF�VOF�ÏWJEFODF�RVF�MFT�HBMFSJFT�EF�MB�HSPUUF�EV�.BT�E�"[JM�NBJT�BVTTJ�
tout le massif, doivent faire l’objet d’une étude globale. En dépit de sa célébrité et de sa monumentalité, 
la grotte ne jouissait pas d'un catalogue bibliographique à sa hauteur, surtout dans les domaines allant 
de la géologie jusqu’à son interface avec l’archéologie : la géoarchéologie. Le deuxième constat était 
justement celui de la faible résolution de la cartographie géologique et archéologique de cette cavité, dont 
la topographie n'était d'ailleurs pas disponible, voire non encore établie pour certains secteurs. Il a été 
QSPQPTÏ�VO�OPVWFBV�QSPKFU�EF�SFDIFSDIF�JOUFSEJTDJQMJOBJSF�BmO�EF�SÏBMJTFS�VO�ÏUBU�EFT�MJFVY�DPNQMFU�EF�DF�
TJUF�NBKFVS��$F�QSPHSBNNF�TF�QPVSTVJU�EFQVJT�MPST�	.BSD�+BSSZ�$ÏMJOF�1BMMJFS�-BVSFOU�#SVYFMMFT�FU�'SBOÎPJT�
#PO�EJS�
��$FMVJ�DJ�FTU�CJFO�ýTVSý�MB�HSPUUF�EV�.BT�Eh"[JM�FU�OPO�ýhEBOTý�QVJTRVhJM�BQQBSBÔU�DPNNF�FTTFOUJFM�EF�
considérer le monument dans son ensemble . Le monument a pour ainsi dire presque toujours été abordé 
TPVT�VO�BOHMF�USÒT�QSÏDJT�QPVS�VOF�UIÏNBUJRVF�QBSUJDVMJÒSF�PVCMJBOU�QSFTRVF�ýMhPCKFUý�LBSTUJRVF�MVJ�NÐNF��
$FUUF�ÏUVEF�HMPCBMF�FTU�DFSUFT�VO�QSPHSBNNF�EF�SFDIFSDIF�TDJFOUJmRVF�NBJT�BVTTJ�VOF�PQQPSUVOJUÏ�QPVS�MB�
DPOOBJTTBODF�EF�DF�NPOVNFOU�FU�EPOD�EF�TB�DPOTFSWBUJPO��$hFTU�VO�QBUSJNPJOF�GSBHJMF�RVhJM�GBVU�DPOOBÔUSF�
QPVS�FO�NBÔUSJTFS�MB�DPOTFSWBUJPO��-B�QSPCMÏNBUJRVF�EF�DF�QSPHSBNNF�TF�EÏWFMPQQF�FO�USPJT�BYFT�ÏWJUBOU�
au maximum de se laisser tenter par une thématique ciblée de la Préhistoire ou d’un secteur particulier :

1) disposer d'une cartographie générale de la grotte et de ses remplissages, 
JOUÏHSBOU�MFT�ÏUBUT�BOUÏSJFVST�QBS�M�BOBMZTF�TZTUÏNBUJRVF�EFT�BSDIJWFT��
2) comprendre l'histoire de la grotte, et caler chronologiquement 
MFT�ÏUBQFT�EF�TB�GPSNBUJPO�QVJT�EF�TPO�ÏWPMVUJPO��
3) évaluer le potentiel des niveaux archéologiques encore présents dans le monument.
"mO�EF�QBSWFOJS�Ë�MhBCPVUJTTFNFOU�EF�DFT�USPJT�PCKFDUJGT�EF�MB�QSPCMÏNBUJRVF�USPJT�BYFT�
EF�SFDIFSDIFT�TPOU�QSPQPTÏT�EÏDMJOÏT�FVY�NÐNFT�FO�BDUJPOT�	PV�BUFMJFST
�

Figure 5 : En 2012, dans le secteur 
«Théâtre», avant la construction 
du centre d’interprétation, une 
équipe Inrap évalue l’impact que 
pourrait avoir celui-ci sur d’éventuels 
niveaux archéologiques en place. Il 
faudra alors légèrement modifier 
l’implantation de l’architecture pour 
éviter de toucher des lambeaux de 
sols inédits datés de l’Aurignacien 
(cliché © Olivier Dayrens / Inrap).

����/PVT�UFOPOT�JDJ�Ë�SFNFSDJFS�TJODÒSFNFOU�MFT�QSPQSJÏUBJSFT�FU�SFTQPOTBCMFT�EF�DF�TJUF�QPVS�MFVS�BDDVFJM�EBOT�MF�
NPOVNFOU��$F�QSPHSBNNF�B�DPNNFODÏ�FO�������*M�FTU�UPVKPVST�BDUJG�FO������	TPVT�MB�EJSFDUJPO�EF�.BSD�+BSSZ�$ÏMJOF�
1BMMJFS�-BVSFOU�#SVYFMMFT�FU�'SBOÎPJT�#PO
��*M�B�EF������Ë������QSJT�MB�GPSNF�E�VOF�QSPTQFDUJPO�UIÏNBUJRVF��j-B�HSPUUF�
du Mas d’Azil, cartographie archéologique et géoarchéologique». Depuis 2018, il est devenu un programme collectif 
de recherche «Archives d’une grotte, des archives paléoenvironnementales et archéologiques paléolithiques aux 
archives de fouilles». Équipe de recherche : Vincent Arrighi, Lars Anderson, Pierre-Antoine Beauvais, Jean-Yves 
Bigot, Sarah Boscus, Blanche Bundgen, Didier Cailhol, Fabien Callède, Pierre Camps, Hubert Camus, Christian 
Camerlynck, Bastien Chadelle, Emmanuel Chapron, Jean-Pierre Claria, Marc Commelongue, Guilhem Constans, 
Sandrine Costamagno, Grégory Dandurand, Olivier Dayrens, Nicolas Florsch, Philippe Fosse, Carole Fritz, Bassam 
Ghaleb, Denis Gliksman, Guillaume Guérin, Sixtine Hoellinger, Guillaume Hulin, Sébastien Lacombe, Oswald Malcles, 
Benjamin Lans, Loïc Lebreton, Mathieu Lejay, Laure-Amélie Lelouvier, Philippe Marsac, Hélène Martin, Loïc Martin, 
Patrick Massan, Norbert Mercier, Jean-Marc Pétillon, Magali Philippe, Yann Potin, Manon Rabanit, Pauline Ramis, Giulia 
Rigolin, Florent Rivère, Sidney Roussel, Emmanuelle Stoetzel, Philippe Vernant, Marion Vigreux, Julia Wattez, Inrap.

�
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Figure 6 : La reconnaissance dès 2011 de niveaux aurignaciens et leur datation 
à la période ancienne (en haut, dessins 1 à 4) et récente (en haut, dessins 5 
et 6) de l’Aurignacien ont entraîné une série d’évaluations archéologiques 
complémentaires dans le secteur «Théâtre», contre le nouveau centre 
d’interprétation. Ces niveaux ont été miraculeusement conservés sous d’épais 
niveaux fluviatiles puis lacustres. Ces derniers sont visibles sur le cliché en ocre 
jaune en haut à gauche (dessins lithique et cliché © Marc Jarry / Inrap-Traces, 
plan Marc Jarry / Inrap-Traces d’après Jarry et al. cf. crédit dans la figure).
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Marc Jarry , François Bon , Yann Potin , Marc Comelongue , Pauline Ramis , Laurent Bruxelles , Laure-Amélie Lelouvier , Céline Pallier 
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Axe 1 – Cartographie générale de la cavité

Cet axe se compose de 6 thématiques autour 
de la topographie et de la cartographie .

A : acquisition et contextualisation des données anciennes

B : collecte de données topographiques complémentaires

-�PCKFDUJG�FTU�EF�USBJUFS�MFT�EPOOÏFT�BODJFOOFT�EF�MFT�WÏSJmFS�FU�BV�CFTPJO�EF�MFT�SFDBMFS�QSÏDJTÏNFOU��$FT�EPOOÏFT�TPOU�EFT�UPQPHSBQIJFT�
anciennes, notamment celle réalisée dans les années 80 par une équipe dirigée par F. Rouzaud mais non publiée. Notons que jusqu’à 
QSÏTFOU�MB�UPQPHSBQIJF�QVCMJÏF�MB�QMVT�DPNQMÒUF�EF�MB�HSPUUF�FTU�DFMMF�EF������	.BOEFNFOU�FU�3PV[BVE�JO�-FSPJ�(PVSIBO�����������
��*M�
s'agit aussi d'intégrer les données acquises lors des opérations d'archéologie préventive de 2011 et 2012, au même titre que les données 
topographiques 3D récentes. Cette partie représente un travail important, mais la part la plus conséquente de cette action est celle 
réalisée sur les archives anciennes, la documentation de fouilleurs et les correspondances diverses d'un siècle et demi de fréquentation 
de la grotte. Ainsi, à ce jour, les archives de l'abbé Pouech, de Régnault, de Piette, de l'abbé Breuil et d'Alteirac, entre autres, ont pu 
être au moins partiellement dépouillées, répertoriées et analysées. Elles permettent de mieux comprendre les fouilles anciennes, de 
contextualiser les données et les collections qui en sont issues, mais aussi de chercher à reconstituer l'état de la grotte à différentes étapes 
de son histoire récente, comme par exemple avant les travaux routiers du milieu du XIXe siècle, grâce en l’occurrence aux archives Pouech.

Des contrôles sur le terrain et des compléments de mesures sont réalisés notamment au tachéomètre 
électro-optique, afin de partir sur une base topographique plus précise, notamment en altitude. 
Des scans 3D, des modélisations 3D ou des photogrammétries complémentaires permettent 
VOF�WJTJPO�EF�MB�DBWJUÏ�EBOT�MhFTQBDF�FU�EF�MB�QPTJUJPOOFS�QBS�SBQQPSU�Ë�MB�TVSGBDF�	GJHVSF���$
�

( ci-contre ) 
Figure 7 : Topographies et cartographie morphokarstique. A) Constitution du plan topographique 
de référence, ici version 8.2 calée Lambert III ; B) phase terrain, relevé morphokarstique ; C) modèle 
3D de base, visualisation sous le modèle numérique de terrain de surface ; D) cartographie 
morphokarstique, détail de la salle du Temple ; E) cartographie morphokarstique à l’échelle du massif  
(crédits : A = dessin Marc Jarry / Inrap-Traces et al., détails dans la figure, notamment F. Rouzaud, 
Y. le Guillou, L. Bruxelles, C. Salmon, F. Lévêque, V. Arrighi, P. Ramis, D. Cailhol, M. Vigreux ; B = cliché © 
Marc Jarry / Inrap-Traces ; C) dessin Philippe Vernant / Univ. Montpellier avec coll. L. Bruxelles et C. 
Pallier ; D = Hubert Camus / Protée, Manon Rabanit / Protée et al. programme, sur fond cf. A ; E = 
Hubert Camus / Protée, Manon Rabanit / Protée et al. programme, sur fond B. Lans / Traces).

Marc Jarry , François Bon , Yann Potin , Marc Comelongue , Pauline Ramis , Laurent Bruxelles , Laure-Amélie Lelouvier , Céline Pallier 

C : constitution de la base topographique principale

D : cartographie morphokarstique de la grotte

®� QBSUJS� EFT� EPOOÏFT� BDRVJTFT� VOF� CBTF� UPQPHSBQIJRVF� 	HSBQIJRVF
� FTU� DPOTUJUVÏF�
permettant l’enregistrement de l’ensemble des données de l’opération. Cette base, 
comprenant la vectorisation des topographies anciennes, a comme vocation, à 
UFSNF� EF� TFSWJS� EF� CBTF� Ë� VO� TZTUÒNF� E�JOGPSNBUJPO� HÏPHSBQIJRVF� 	GJHVSF� ��"
�

®�QBSUJS� EV�QMBO� UPQPHSBQIJRVF�BJOTJ� DPOTUJUVÏ� VOF�DBSUPHSBQIJF�EÏUBJMMÏF�EF� UPVUFT� MFT�
GPSNBUJPOT� 	OBUVSFMMFT� PV�BSDIÏPMPHJRVFT
� FTU� SÏBMJTÏF��$F� USBWBJM� JNQPSUBOU� OÏDFTTJUF� MB�
QBSUJDJQBUJPO�EF�UPVT�MFT� JOUFSWFOBOUT�EF�M�ÏRVJQF�	'JHVSF���#�FU� GJHVSF���%
��®�UFSNF�DFUUF�
cartographie sera confrontée avec les données issues des archives et publications anciennes.
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A : Description morphokarstique de la grotte

C : chronologie relative et datation des dépôts

B : Les remplissages karstiques et leurs interprétations

E et F : topographie et cartographie de la surface

La géométrie du réseau est complexe. Cependant, l’étude de la géométrie des indices 
morphologiques et sédimentaires témoignent du mode de genèse et de l’évolution 
de la grotte. Sur la base de la topographie et de la cartographie géomorphologique 
de la cavité, il est ainsi possible de disposer du phasage de l’histoire de sa formation.

Les relations géométriques entre les remplissages fournissent un premier canevas de l’histoire de la 
cavité. La réalisation de datations permet de caler chronologiquement cette évolution. Le piégeage des 
EÏQÙUT�EBOT�MB�HSPUUF�QFSNFU�EFT�EBUBUJPOT�QSÏDJTFT�QBS�VOF�DPNCJOBJTPO�EF�NÏUIPEFT�	SBEJPDBSCPOF�
6�5I�SBEJPOVDMÏJEFT�DPTNPHÏOJRVFT�FU�04-
��6OF�USFOUBJOF�EF�EBUBUJPOT�FTU�Ë�DF�KPVS�SÏBMJTÏF�
révélant des stratigraphies couvrant toute la dernière glaciation, mais aussi des évènements antérieurs.

Il existe un lien direct entre le fonctionnement de l’Arize, les variations de sa dynamique au cours 
EV�2VBUFSOBJSF�FU�MF�DSFVTFNFOU�PV�MF�DPMNBUBHF�EF�MB�HSPUUF��&O�FGGFU�MPST�EF�QÏSJPEFT�GSPJEFT�
l’Arize apporte une grande quantité de sédiments qui obstruent la grotte. Lorsque les conditions sont 
plus clémentes, elle évacue une partie du matériel qu’elle a auparavant déposé. Ainsi, la nature et la 
disposition des différents remplissages témoignent de l’évolution de la grotte en fonction des conditions 
paléoclimatiques à l’extérieur. Le relevé systématique des stratigraphies, leur analyse et leur interprétation 
constituent donc un élément majeur pour déterminer la chronologie des dépôts, mais aussi pour 
EJTDVUFS�EF�M�BDDFTTJCJMJUÏ�EF�MB�HSPUUF�BVY�EJGGÏSFOUT�HSPVQFT�IVNBJOT�QFOEBOU�MF�1BMÏPMJUIJRVF�	mHVSF��
�

-B�UPQPHSBQIJF�EF�M�FYUÏSJFVS�EF�MB�HSPUUF�FTU�NFOÏF�BmO�EF�SFQMBDFS�QSÏDJTÏNFOU�MFT�DBWJUÏT�QSÏTFOUFT�
dans le paysage. Elle est accompagnée par la réalisation d’une cartographie détaillée des formes 
EV�QBZTBHF�FU�EFT�GPSNBUJPOT�TVQFSmDJFMMFT�TÏEJNFOUBJSFT�FTU�SÏBMJTÏ��$FT�JOGPSNBUJPOT�QFSNFUUFOU�
EF�DPNQSFOESF�MFT�DPOOFYJPOT�FOUSF�MB�HSPUUF�EV�.BT�E�"[JM�FU�MB�TVSGBDF�EV�QMBUFBV�	QVJTRVF�M�PO�
TPVQÎPOOF�GPSUFNFOU�RVF�DFSUBJOT�WFTUJHFT�QBMÏPOUPMPHJRVFT�OF�TPOU�QBT�WFOVT�QBS�M�FOUSÏF�BDUVFMMF
�
ou de modéliser les passages possiblement empruntés par l’Arize lorsque la grotte était colmatée. 
Cette cartographie, avec une résolution adaptée, nous amène ainsi en amont de la grotte jusqu’au 
NBTTJG�EJU�jEF�M�"SJ[Fx�FU�FO�BWBM�KVTRV�Ë�MB�DPOnVFODF�EF�M�"SJ[F�BWFD�MB�(BSPOOF�	mHVSF���&
�

Axe 2 – Géomorphologie et géoarchéologie

Cet axe se divise en 4 thématiques autour de la 
géomorphologie et de la géoarchéologie .
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Figure 8 : Exemple de relevé stratigraphique de détail. 
Toutes les stratigraphies ou lambeaux de stratigraphies 
sont systématiquement relevés (dessins Céline Pallier / 
Inrap-Traces, clichés © Marc Jarry / Inrap-Traces).

D : mise en place de la cavité

Outre l’intérêt de cette approche pour l’histoire de la grotte, les dynamiques sédimentaires 
mais aussi les calages chronologiques peuvent être extrapolés à l ’évolution 
géomorphologique de la vallée. Des corrélations géométriques peuvent être réalisées 
entre les remplissages de la grotte et les niveaux de terrasses alluviales par exemple. Par 
extension, les niveaux de terrasses ainsi datés peuvent, si les conditions de continuité 
morphologique s’y prêtent, être raccordés aux terrasses de tout le système garonnais.
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Axe 3 – Archéologie

Cet axe s’organise en 6 thématiques autour de l’archéologie .

"���DBSBDUÏSJTBUJPO�BSDIÏPMPHJRVF�EFT�SFNQMJTTBHFT�FU�EFT�GPSNBUJPOT�TVQFSmDJFMMFT

Selon les mêmes principes que la cartographie géomorphologique, l’ensemble des 
formations archéologiques est précisément cartographié, à l’intérieur comme à l’extérieur 
EV�NBTTJG�FU�SFQPSUÏ�TVS�MB�UPQPHSBQIJF�EF�SÏGÏSFODF�	DG��#FBVWBJT�FU�BM��DF�WPMVNF�GJH��
�

B : évaluation complémentaire des niveaux archéologiques du secteur Théâtre/Rotonde/Stérile

C : évaluation complémentaire des niveaux archéologiques de la salle Piette et proches

Les niveaux archéologiques révélés lors des opérations d’archéologie préventive dans ces 
secteurs sont caractérisés, évalués spatialement et leurs processus de mise en place sont étudiés.

Ici aussi, l’objectif est de caractériser et d’évaluer les niveaux 
archéologiques éventuellement présents dans ces secteurs.

D : évaluation des niveaux de la galerie des Ours/salle Mandement et proches

La réalisation d’un inventaire de la faune et la détermination des vestiges paléontologiques encore présents 
dans la grotte, notamment dans la galerie des Ours et la salle Mandement, accompagnée de tentatives de 
datations adaptées, donne des renseignements précieux sur la fréquentation de cette partie de la cavité, 
très abimée, et dont les conditions de fréquentations durant la préhistoire sont encore peu connues.

&���ÏWBMVBUJPO�EFT�OJWFBVY�BSDIÏPMPHJRVFT�EF�MB�3JWF�(BVDIF�EF�M�"SJ[F

Après l’analyse des topographies existantes et la constitution de la topographie référence, 
notamment par l’utilisation de l’imagerie photogrammétrique obtenue par survol de drone, 
VO�USBWBJM�E�ÏUBU�EFT�MJFVY�EF�MB�3JWF�(BVDIF�EF�M�"SJ[F�FTU�FO�DPVST�EF�SÏBMJTBUJPO�	GJHVSF��
��
Cet état des lieux, l’étude des coupes encore visibles et la comparaison avec les données 
archivistiques permettront d’évaluer le potentiel archéologique de cette partie très riche, 
essentielle à la compréhension de l’occupation de la grotte tout au long de la préhistoire.
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F : croisement des données avec les approches géoarchéologiques

G : croisement général des données

Cette action, au terme du processus de l’opération archéologique, permet de 
proposer un premier canevas interprétatif sur la constitution de l’objet géologique 
et sur son occupation par les différents groupes humains au cours de la Préhistoire.

Cette dernière action au long cours, est effective par l’organisation de rencontres régulières, puisque l’ensemble des données acquises 
TVS�MF�UFSSBJO�B�WPDBUJPO�Ë�BMJNFOUFS�MF�QSPHSBNNF�HÏOÏSBM�	FU�WJDF�WFSTB
��"V�UFSNF�EFT�EJGGÏSFOUT�USBWBVY�MF�DSPJTFNFOU�EF�M�FOTFNCMF�EFT�
données permettra un réel renouvellement de la vision de cette grotte prestigieuse. En même temps que ce programme de recherche, et 
FO�ÏUSPJUF�DPMMBCPSBUJPO�VOF�OPVWFMMF�PQÏSBUJPO�E�BSDIÏPMPHJF�QSÏWFOUJWF�B�FV�MJFV�FO�BWSJM������	-��"��-FMPVWJFS�EJS��-FMPVWJFS�et al������
��
$FUUF�PQÏSBUJPO�B�DPODFSOÏ�MB�WJSF�MF�MPOH�EF�MB�SPVUF�EÏQBSUFNFOUBMF�FOUSF�M�FOUSÏF�TVE�EF�MB�HSPUUF�FU�MF�DFOUSF�E�JOUFSQSÏUBUJPO�	mHVSF���
��
&MMF�B�QFSNJT�VOF�ÏWBMVBUJPO�mOF�FU�SBQJEF�EV�TFDUFVS�DPODFSOÏ�FO�CÏOÏmDJBOU�E�VOF�WJTJPO�HÏPBSDIÏPMPHJRVF�HMPCBMF�EF�MB�HSPUUF��-B�
complémentarité de la recherche préventive avec la recherche programmée est ici démontrée comme une évidence. Après un diagnostic 
en 2016, une première phase de fouille préventive s’est déroulée en novembre 2017 sur ce secteur. La seconde partie a eu lieu en 
EÏDFNCSF������	-FMPVWJFS�et al., ����
��-FT�QSJODJQBVY�BQQPSUT�EF�DFUUF�PQÏSBUJPO�TPOU�TZOUIÏUJTÏT�FU�JOUÏHSÏT�BV�QSPHSBNNF�EF�SFDIFSDIF�

Figure 9 : Rive 
Gauche, premières 
opérations de 
relevés et état des 
lieux du secteur 
(clichés : en haut 
© Marc Jarry / 
Inrap-Traces ).
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Figure 10 : Opération 
de fouille sur la 
paroi le long de la 
RD 119 en 2018-2019 
(clichés © Laure-
Amélie Lelouvier / 
Inrap-Traces).

Un site au potentiel inépuisable

La grotte du Mas d'Azil a sans doute été, depuis la nuit des temps, un point, un repère connu dans le 
paysage. Les résultats du programme de recherches en cours sur le monument constitueront une nouvelle 
base sur laquelle pourra s’appuyer la remise en perspective des collections issues des différentes fouilles 
anciennes et de leurs archives. L'histoire récente du monument est maintenant mieux connue et le programme 
EF�SFDIFSDIF�BDUVFM�DPOUSJCVF�USÒT�MBSHFNFOU�Ë�FOSJDIJS�DFMMF�DJ��$FUUF�HSPUUF�WPJU�BV�D�VS�EV�9*9F�OBÔUSF�
la science préhistorique et participe à son évolution au cours du XXe siècle. Elle est encore, aujourd'hui, 
VO�MJFV�EF�USBWBVY�TDJFOUJmRVFT�USÒT�JNQPSUBOUT��2VhFO�FTU�JM�DFQFOEBOU�FOUSF�MB�1SPUPIJTUPJSF�	EPOU�EFT�
USBDFT�BTTF[�BCPOEBOUFT�POU�ÏUÏ�SFQÏSÏFT�QBS�1JFUUF�BV�TPNNFU�EF�MB�TÏRVFODF�EF�MB�SJWF�HBVDIF
�FU�MF�
97*F�TJÒDMF�MPSTRV�JOUFSWJFOOFOU�MFT�TBMQÐUSJFST� �/PVT�OPVT�TPNNFT�DPOUFOUÏT�JDJ�EF�QPTFS�MB�RVFTUJPO�
soulignant combien il est tout de même curieux qu'une telle cavité, importante dans le paysage, n'ait pas 
laissé plus de traces dans la mémoire des archives à défaut de celle des Hommes. Ce point devra être 
approfondi... L'approche intégrée entre archéologie, géomorphologie et karstologie permettra, en outre, 
d'asseoir nos connaissances sur une base stratigraphique, taphonomique et chronologique bien plus 
mBCMF��*M�TFSB�BMPST�QPTTJCMF�EhBQQSÏIFOEFS�DF�NPOVNFOU�EBOT�TPO�DPOUFYUF�DMJNBUJRVF�FU�FOWJSPOOFNFOUBM�
comme les Hommes préhistoriques l'ont connu. En outre, la compréhension de l'environnement au sens 
très général devrait aussi être une plus-value pour la conservation et la valorisation de ce patrimoine 
naturel et culturel indéniable. *O�mOF, l’approche archivistique et les études de terrain, complémentaires et 
CJFO�JEFOUJmÏFT�BCPVUJSPOU�Ë�VOF�NFJMMFVSF�DPNQSÏIFOTJPO�EFT�NPEBMJUÏT�EF�GPSNBUJPO�EhPDDVQBUJPO�FU�
d'évolution de ce célèbre site archéologique, sur lequel manifestement il reste beaucoup à faire et à dire...

« La grotte du Mas-d’Azil a sans doute
pWp��GHSXLV�OD�QXLW�GHV�WHPSV��XQ�SRLQW�
XQ�UHSqUH�FRQQX�GDQV�OH�SD\VDJH��ª
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